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Anne Létourneau (139e) 

De l’éprouvette  
au pinceau
Anne Létourneau, 139e cours, a décroché 
son diplôme d’études collégiales –  
de peine et de misère, le reconnaît-elle 
volontiers - après un séjour de deux ans 
au Collège de l’Assomption, qui s’est 
terminé en 1978. 

Le cheminement de celle qui a troqué un jour 
son sarrau de microbiologiste globe-trotteur 
pour celui d’une fort talentueuse artiste peintre 
est loin d’avoir été un « long fleuve tranquille ».

« Ma mère, décédée il y a une vingtaine d’années, 
souhaitait que je termine des études supérieures 
qui me mèneraient à un bon emploi, moi qui 

voulais plutôt être artiste et suivre ses traces 
aux Beaux-Arts comme elle l’avait fait dans sa 
jeunesse », commente Anne qui a grandi dans 
un 4 et demi dans Pointe-aux-Trembles, avec 
un frère et une maman monoparentale aux 
revenus plus que modestes. 
« J’étais une hyperactive et une adepte du sport, 
du vélo en particulier. Cependant, je devais aider 
ma mère à payer le loyer et mes études  
au Collège de l’Assomption. »

L’hiver, Anne faisait du gardiennage d’enfants, 
parfois jusqu’à des heures très tardives. 
Souvent, elle devait bosser le soir, jusque 
tard dans la nuit dans un laboratoire de 
développement de photos et d’impression  
de diapositives. 

À l’été 1977, après avoir obtenu son permis 
de conduire, elle a été embauchée comme 
inspectrice de stations-service Esso !
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Anne devant ses tableaux exposés à la Galerie d’art 
Coté Créations au pied du Mont-Tremblant
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À la rentrée, cet automne-là, une grève du 
transport scolaire a sévi pendant plusieurs 
semaines. La jeune Pointelière a dû se 
débrouiller et faire de l’autostop ou se quêter  
un lift pour se rendre au collège.

« Par la peau des fesses... »
Ses occupations extrascolaires l’ont évidem-
ment épuisée à la longue.

« Il m’est souvent arrivé de m’endormir pendant 
mes cours. Mes profs n’aimaient pas cela.  
Ma grande fatigue se reflétait dans mes notes 
qui étaient loin d’être brillantes. J’étais au bord 
du renvoi. On m’a convoquée au bureau du 
directeur du collégial. »   

Conscient de la bonne volonté de cette  
élève étiquetée « bollée, mais hyperactive »,  
M. Normand Therrien, directeur à l’époque, 
l’a encouragée à se concentrer sur le moment 
présent, c’est-à-dire obtenir son diplôme 
d’études collégiales. « Après, tu ajusteras ton 
plan d’action », avait-il expliqué.

Anne a vécu intensément la vie de collège.  
« J’ai aimé ça, en particulier mes cours en 
éducation physique avec Gerry Labrosse. 
J’adorais la chimie en grande partie à cause 
d’un excellent professeur, Jean-Marie Gagnon 
(Laurier d’argent 1998) et son merveilleux 
programme de tutorat. Sa démarche était 
progressiste et adaptée à chaque élève, ce qui 
était plutôt unique à ce moment-là. J’ai tenu 
le coup et j’ai finalement obtenu mon D.E.C., 
même si je l’ai réussi par la peau des fesses ».

En 2004, le portrait 
ci-contre, peint  
au pastel a été 
publié dans  
« Magazin’Art » 
une revue bilingue 
d’art visuel.  
Sa peinture lui 
a valu le 1er prix 
remis par la  
Société du Pastel  
de l’Est du Canada.  
Cet hommage a fait 
pencher la balance. 

Elle n’a jamais 
regretté de revenir 
à ses premières 
amours.

Un portrait  
(octobre 2020)
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Inscrite ensuite en biochimie à l’Université 
McGill et toujours forcée de travailler – 
cette fois en pharmacie - pour payer son 
loyer et ses études, Anne Létourneau a 
obtenu son diplôme de biochimiste au bout 
de six ans de cours suivis le soir.

Un nouveau départ 
Pendant les décennies qui ont suivi, elle 
a vécu dans ses valises, se déplaçant en 
avion aux quatre coins du globe. Elle avait 
comme principale tâche la supervision des 
différentes étapes de fabrication des vaccins 
antigrippaux annuels.

« J’ai toujours gardé le goût pour la chose 
artistique », poursuit-elle. « Mes cahiers de 
notes de cours étaient remplis de dessins que  
je m’amusais à faire pendant mes pauses. 

En parallèle à mes études, je me suis 
inscrite à des ateliers de sculpture, de 
dessin et de peinture. J’ai eu la chance 
de travailler avec un grand portraitiste 
aujourd’hui décédé, Max Stiebel qui 
enseignait à McGill. »

Puis est venu le jour où Anne 
Létourneau a dû choisir entre continuer 
de revêtir son sarrau de microbiologiste 
ou enfiler celui de l’artiste peintre et 
sculptrice. 
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Quelques taches de peinture

3

• 	 Anne Létourneau a été cham-
pionne cycliste du Québec en sprint, 
jusqu’en 1980.

• Elle a remporté le championnat 
québécois de vélo sur route en 1981.

• En 1995, elle a « plongé » avec les 
comédiens Deano Clavet et Brigitte 
Paquette dans l’aventure Fort 
Boyard, alors diffusée à TVA.

• Anne est depuis 2021 conseillère 
municipale (district #2) à Mont-
Blanc (autrefois appelée Saint-
Faustin-Lac-Carré), dans les 
Laurentides. 

• Elle siège au sein des Comités 
consultatifs des finances, en 
environnement (CCE) et en 
urbanisme (CCU).

• Ses peintures sont notamment 
exposées dans la Galerie d’art  
Côté Créations (cotecreations.com),  
au pied du Mont-Tremblant.

Une sculpture réalisée  
en tant qu’élève  

du Collège de l’Assomption


